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• Les drogues illicites, l’usage d’alcool dans 
l’espace public, la prostitution de rue, 
génèrent des nuisances publiques

• Les pouvoirs publics sont interpellés
• Un programme d’échanges entre villes: 

Bordeaux, Liège et Montréal

Contexte
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Zone de texte 
Cette présentation a été effectuée le 26 octobre 2006, au cours du Symposium "Promouvoir la sécurité, prévenir la violence : quand les réseaux font équipe" dans lecadre des Journées annuelles de santé publique (JASP) 2006. L'ensemble des présentations est disponible sur le site Web des JASP, à l'adresse http://www.inspq.qc.ca/jasp.
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• Les nuisances relèvent de l’infra-pénal
• Elles concernent des comportements, des situations, 

pas des individus
• Elles renvoient à la visibilité des comportements, pas à

leur gravité
• Elles témoignent aussi de la place faite aux citoyens 

dans l’élaboration de réponses publiques
• Elles suscitent un potentiel d’intégration entre les acteurs

Un concept flou… mais utile
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• Les nuisances sont une conséquence
• Pour être nuisance, les comportements 

doivent :
– Avoir des impacts sur des personnes
– Être significatifs
– Être persistants 

Aspects du concept



3

5

• Attroupements d’usagers ou de prostituées
• Deal visible
• Seringues abandonnées, préservatifs
• Mendicité agressive
• Bruits excessifs et tapage nocturne
• Dégradation du mobilier, graffitis
• Délinquance connexe

Types de comportements visés
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• Un outil d’aide à la décision
• Un outil de concertation
• Un outil de consultation
• Assise de l’évaluation

Pourquoi diagnostiquer?



4

7

• Interne ou externe?
• Croisement de données multiples
• Types d’information:

– Profil du quartier
– Profil de la problématique
– Identification précise des nuisances
– Profil des expériences des riverains
– Portrait des services et ressources

Comment diagnostiquer?
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Nature des données (1)

• Profil du quartier:
– Sociodémographique (structure d’âge, des familles…)
– Socioéconomique (structure de l’emploi, des 

revenus…)
– Géohistorique (évolutions du quartier, de l’habitat, 

des services…)
– Délinquance (taux global et ventilation par catégories, 

taux d’effectifs policiers…)



5

9

Nature des données (2)

• Profil de la toxicomanie et prostitution:
– Substances illicites (évolutions récentes, nombre 

d’usagers, de substances, délits de drogues, …)
– Alcool (nombre de basrs et débits, délits reliés à

l’alcool)
– Prostitution (évolutions récentes, nombre de 

personnes pratiquant la prostitution, origines …)
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Nature des données (3)

• Profil des représentations des habitants:
– Perceptions de la qualité de vie, des problèmes
– Connaissance des phénomènes de prostitution, de 

toxicomanie
– Expériences personnelles
– Peur et insécurité
– Perceptions de la qualité des réponses publiques
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Nature des données (4)

• Profil des ressources du quartier:
– Services et organismes qui interviennent sur ces 

problématiques (associatifs, municipaux, 
judiciaires…)

– Nature des interventions
– Présence de la sécurité privée
– Organismes qui pourraient avoir un impact sur ces 

phénomènes
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Sources de données

• Statistiques (police et justice, institutions 
sanitaires, services municipaux, milieu 
associatif)

• Enquêtes de type ethnographique (observations 
de terrain pour saisir les phénomènes)

• Questionnaire auprès des habitants
• Cartographie
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Conclusion

• Privilégier le croisement des informations
• Orienter le diagnostic sur les interventions, pas 

uniquement sur les problèmes
• Penser le diagnostic en fonction de l’évaluation 

qui sera réalisée
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Pour en savoir plus

Serge Bruneau
Directeur de projets
Centre international pour la prévention de la 

criminalité
514-288-6731 x237)
bruneau@crime-prevention-intl.org
www.crime-prevention-intl.org




